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Résumé
Ce texte de réflexion a pour objectif d’explorer, à 
partir de la littérature existante, le rapport entre les 
étudiants internationaux, leur intégration académi-
que et sociale et les TIC. À partir du concept d’in-
tégration académique et sociale, nous constatons 
dans un premier temps que la triade « étudiants 
internationaux – intégration académique et sociale 
– TIC » est peu abordée dans la littérature. À dé-
faut de pouvoir explorer davantage cette triade sur
la base de résultats empiriques, nous faisons porter
la suite de notre réflexion sur l’intérêt de l’étudier.
Nous terminons en évoquant des pistes de recher-
ches futures vis-à-vis de cet objet de réflexion.
Mots-clés
Étudiants internationaux, intégration académique 
et sociale, TIC
Abstract
This reflective paper aims to explore the rela-
tionship between international students, academic 
and social integration and ICT, from the existing 
scientific literature. Drawing from the concept of 
academic and social integration, we first highlight 
that the triad “international students – academic 
and social integration – ICT” is not often discussed 
in the literature. In the absence of empirical re-
sults, the paper then focuses on why it would be 
interesting to deepen our understandings of this 
relationship. We finally suggest some avenues for 
future researches.
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Les mouvements migratoires internationaux sont 
en hausse constante et forment assurément une ca-
ractéristique de l’époque contemporaine annoncée 
depuis les années 1990 (Massey et al., 1993). Il est 
possible de penser que l’essor des technologies de 
l’information et de la communication (TIC) est en 
grande partie responsable de cet accroissement de 
la mobilité internationale (Kellerman, 2011). La re-
connaissance de la place des TIC dans les mouve-
ments migratoires contemporains est à l’origine du 
domaine de recherche des TIC et de la migration, 
lequel tire sa pertinence du constat que les TIC ont 
désormais un impact majeur sur la migration en di-
versifiant et intensifiant considérablement les pos-
sibilités de mobilité (Codagnone et Kluzer, 2011). 
Les TIC concourent même à renouveler la percep-
tion du migrant, ce qui a notamment été mis en 
exergue par Diminescu (2005). Partant du constat 
que le migrant a longtemps été perçu comme un 
individu déraciné traversant une série de ruptures, 
cette auteure y oppose une figure renouvelée du mi-
grant, comme un individu connecté (le « migrant 
connecté ») s’inscrivant dans une continuité. Cette 
reconsidération du migrant à la lumière des TIC 
permet de développer une « optique cosmopoliti-
que inclusive “both here and there” [plutôt] qu’une 
vision exclusive de type “neither…or” (Nedelcu, 
2009, p. 171) au sein de laquelle l’interconnexion 
et le réseau permis par les TIC forment selon Ros 
(2010) un élément-clef : « interconnection can be 
used as the basis for a new look at immigration » 
(p. 21). Elle nuance du même coup la conception 
déficitaire du migrant présenté comme un indi-
vidu nécessairement déchiré entre deux réalités, 
n’appartenant à aucune et assigné à une « double 
absence » perpétuelle (Sayad, 1999). Le domaine 
de recherche des TIC et de la migration est récent 
(Codagnone et Kluzer, 2011), mais fait toutefois 
l’objet d’un intérêt accru depuis quelques années 
(Borkert, Cingolani et Premazzi, 2009), ce qui in-
vite à penser qu’il s’agit d’un domaine de recher-
che en émergence. Les recherches empiriques qui 
s’y attachent peuvent être divisées en deux axes 
principaux : 1) le premier s’intéresse au rôle que 
jouent les TIC dans la mobilité internationale des 
migrants, notamment en ce qui concerne leur pays 
d’origine. Par exemple, les études portant sur les 
réseaux sociaux virtuels de migrants et leurs dyna-
miques transnationales (voir Nedelcu, 2009) s’ins-
crivent dans cet axe; 2) le second axe s’intéresse 
davantage à la place qu’occupent les TIC en ma-
tière d’inclusion des immigrants dans leurs sociétés 
d’accueil (voir Codagnone et Kluzer, 2011; Fairlie, 
2005). Traitant du rapport entre les TIC et l’intégra-
tion académique et sociale des étudiants internatio-
naux, cet article s’inscrit dans le second axe.
Son objectif est d’explorer, à partir de la littérature 
existante, le rapport entre les étudiants internatio-
naux, leur intégration académique et sociale et les 
TIC. Il s’agit donc d’un article de nature réflexive 
et exploratoire. Nous commençons par dresser un 
portrait des étudiants internationaux et de leur ac-
croissement à l’échelle internationale, notamment 
au Québec et au Canada. Nous posons ensuite le 
cadre conceptuel de notre réflexion, à savoir le 
concept d’intégration académique et sociale éla-
boré par Tinto (1975, 1993) et raffiné par d’autres 
auteurs après lui. En nous basant sur une revue de 
la littérature du domaine, nous soulevons d’abord 
le fait que la triade « étudiants internationaux – in-
tégration académique et sociale – TIC » semble ra-
rement traitée dans la littérature scientifique. À dé-
faut de pouvoir explorer davantage cette triade sur 
la base de résultats empiriques, nous faisons porter 
la suite de notre réflexion sur l’intérêt de l’étudier. 
Pour ce faire, nous défendons d’abord l’idée que 
les TIC jouent un rôle important dans l’intégration 
académique et sociale des étudiants, quels qu’ils 
soient. Complémentairement, nous soulignons 
l’importance des TIC pour l’intégration des immi-
grants. Ces deux positions prises ensemble nous 
permettent de donner un aperçu de l’importance 
que sont susceptibles de revêtir les TIC pour l’in-
tégration académique et sociale des étudiants inter-
nationaux. Nous terminons en évoquant des pistes 
de recherches futures relatives à notre objet de ré-
flexion.




Immigration internationale : 
portrait de la situation
Le flux des immigrants internationaux est actuel-
lement estimé à 215 millions (Banque mondiale, 
2011). L’immigration légale permanente, qui forme 
une sous-catégorie du flux migratoire international, 
a augmenté de 11 % en moyenne entre les années 
2002 et 2007 (Organisation de coopération et de 
développement économiques [OCDE], 2010). Le 
Canada et le Québec contribuent pleinement à l’ac-
croissement de la migration internationale. Ainsi, 
en 2008, le Canada a accueilli 247 000 résidents 
permanents supplémentaires, ce qui représente une 
hausse par rapport à l’année précédente (OCDE, 
2010). Pour sa part, le Québec prévoit d’accueillir 
entre 52 400 et 55 000 nouveaux immigrants (tou-
tes catégories confondues) pour l’année 2011 
(Ministère de l’Immigration et des Communautés 
culturelles [MICC], 2010). Cette tendance se place 
dans la lignée de l’année 2010, où 53 985 immi-
grants ont été accueillis, et représente une hausse 
graduelle et continuelle du nombre d’immigrants 
au Québec depuis les années 1960 (Institut de la 
statistique du Québec, 2011).
Pour finir de dresser le portrait de la migration in-
ternationale, nous pouvons donner un bref aperçu 
de ses principaux déterminants. D’une manière 
générale, les théories migratoires reposent sur les 
différences socioéconomiques entre pays dévelop-
pés et pays en voie de développement (Docquier, 
2007). Ainsi, les théories classiques de la migra-
tion sont fondées sur la différence de salaires et de 
conditions de travail entre le pays d’origine et le 
pays d’accueil du migrant, le but étant de maximi-
ser les revenus économiques (Massey et al., 1993). 
D’autres théories ont été élaborées depuis, dont ces 
mêmes auteurs donnent un très bon aperçu. Ils sou-
lignent que, parce qu’elles abordent la migration 
internationale dans des perspectives distinctes, ces 
théories ne sont pas nécessairement incompatibles, 
mais parfois difficiles à concilier sur certains as-
pects. 
Ces théories expliquent la décision initiale de mi-
grer, mais pas le maintien des flux migratoires d’une 
société à une autre. La théorie du réseau (network 
theory, voir par exemple Light, 2000) est informa-
tive à cet égard. Elle part du postulat que les non-
migrants, les futurs migrants et les migrants d’une 
même ethnie sont liés par des relations sociales et 
culturelles qui perdurent au-delà de la migration 
(Massey et al., 1993). Ce faisant, les coûts et les 
risques encourus par la migration sont réduits, et 
la « tentation migratoire » renforcée, lorsqu’un fu-
tur migrant est en contact fréquent avec d’autres 
migrants. Il est possible de penser que les sites de 
réseaux sociaux tels que Facebook (et diverses va-
riantes), les courriels et les cartes téléphoniques 
internationales contribuent à renforcer l’intercon-
nexion au sein des réseaux migratoires (Ros, 2010). 
Les TIC exposent donc les futurs migrants à une 
réalité migratoire entrevue à travers l’expérience 
des pairs. Les flux migratoires se trouvent parfois 
formalisés par des accords politiques et économi-
ques bilatéraux entre la société d’origine et la so-
ciété d’accueil, et par la création d’une industrie de 
la migration, comme le montre Hennebry (2008) 
pour le cas des immigrants saisonniers sud-améri-
cains au Canada. Ce bref aperçu des déterminants 
initiaux de la migration et du maintien des flux mi-
gratoires rappelle que les enjeux migratoires sont 
complexes et majoritairement sous-tendus par des 
logiques d’ordre économique et professionnel. 
Immigration internationale : le cas 
des étudiants internationaux
À l’instar des autres catégories d’immigrants, celle 
des étudiants internationaux est en forte augmen-
tation. D’après le glossaire de l’Institut de Sta-
tistique de l’UNESCO (ISU, 2009), les étudiants 
internationaux (aussi appelés étudiants en mobi-
lité internationale) peuvent être définis comme 
des « étudiants qui ont quitté provisoirement leur 
territoire national dans le but de poursuivre leurs 
études et qui sont inscrits dans un programme d’en-
seignement dans un pays étranger ». Selon l’OCDE 
(2011), le nombre d’étudiants internationaux a plus 
que quadruplé, passant de 0,8 million en 1975 à 




environ 3,7 millions en 2009, en marquant une ac-
célération notable depuis les années 1990. À titre 
d’exemple, le nombre d’étudiants internationaux a 
augmenté de 6,4 % entre 2008 et 2009 alors que le 
nombre d’étudiants inscrits à l’enseignement supé-
rieur n’a augmenté que de 3,3 % durant cette même 
période.
L’OCDE signale aussi que le Canada fait partie 
des dix destinations accueillant le plus d’étudiants 
étrangers en 2009 et qu’il a continuellement aug-
menté sa part de marché entre 1999 et 2007. Il est 
intéressant de noter que le Canada détient le taux 
de séjour le plus élevé. Plus précisément, 33 % des 
étudiants internationaux qui ne renouvellent pas 
leur visa d’études ne quittent pas le Canada pour 
autant. Ils changent leur statut d’immigration afin 
de pouvoir travailler, en obtenant par exemple 
un visa de travail ou la résidence permanente. À 
l’échelle internationale, ce taux est de 25 %, ce qui 
laisse penser que le Canada réussit relativement 
bien à encourager les étudiants internationaux qu’il 
diplôme à postuler sur le marché du travail local. 
Le Québec s’inscrit également dans les tendances 
mondiales et son plan d’immigration pour l’année 
2011 vise précisément à accentuer la sélection de 
cette catégorie d’immigrants (MICC, 2010). Il a 
ainsi augmenté de 40,9 % le nombre d’étudiants 
internationaux dans son réseau universitaire entre 
2001 et 2009, pour un total de 24 475 d’entre eux à 
l’automne 2009, soit 9,1 % de l’effectif total de la 
population étudiante du réseau universitaire québé-
cois et 22,7 % des étudiants internationaux du Ca-
nada (Fédération étudiante universitaire du Québec 
[FEUQ], 2011). À cette même date, la France est de 
loin le premier pays exportateur d’étudiants inter-
nationaux au Québec (32,1 %), suivi des États-Unis 
(11,4 %), de la Chine (5,9 %), du Maroc (4,5 %) et 
de la Tunisie (2,9 %). Par ailleurs, 36 % des étu-
diants internationaux du Québec sont inscrits aux 
cycles supérieurs (maîtrise et doctorat). Pour ce qui 
est des domaines d’étude, les sciences appliquées 
(21,9 %), l’administration (19,3 %) et les scien-
ces humaines (15,5 %) sont les disciplines les plus 
choisies. 
L’accroissement du nombre d’étudiants internatio-
naux, au Québec comme à l’international, peut être 
imputé à deux causes complémentaires, l’une étant 
liée aux pays exportateurs d’étudiants internatio-
naux, et l’autre aux pays de destination : 
1)  Certains pays en voie de développement sont 
dans l’impossibilité de répondre aux aspira-
tions académiques de leurs populations étu-
diantes grandissantes, notamment celles qui 
sont issues de l’élite (Bhandari et Laughlin, 
2009). Rappelons à ce titre que 52 % des 
étudiants internationaux proviennent d’Asie, 
où plusieurs pays, tels que la Chine et la 
Malaisie, connaissent une augmentation très 
rapide de l’effectif étudiant, ce qui entraîne 
un engorgement d’une partie de leurs établis-
sements d’enseignement supérieur; 
2)  Dans le cadre de la mondialisation des socié-
tés (Castells, 2000/2001), attirer et retenir les 
étudiants internationaux forme une stratégie 
centrale pour soutenir, d’une part, la com-
pétitivité scientifique et le développement 
d’un capital intellectuel au sein d’un pays ou 
d’un espace régional (Bhandari et Laughlin, 
2009) et, d’autre part, le financement de 
l’enseignement supérieur, comme le rappelle 
Qiang (2003) : « The recruitment of foreign 
students has become a significant factor for 
institutional income and national economic 
interest » (p. 240). Dans cette perspective, 
les établissements d’enseignement supérieur 
déploient actuellement des efforts massifs en 
vue de leur internationalisation (voir Mazza-
rol, Soutar et Seng, 2003), ce qui contribue 
à encourager davantage l’immigration des 
étudiants internationaux. 




Accès et usages des TIC : une 
question de culture, d’économie, 
de politique et d’individu
Aborder la relation « TIC – étudiants internatio-
naux » amène nécessairement à s’interroger sur la 
dimension culturelle que revêtent les TIC. En effet, 
l’étude des TIC dans d’autres contextes culturels 
que celui de l’Occident montre que certaines va-
riables culturelles ne sont pas neutres quant à l’ac-
cès et à l’utilisation des TIC par les sociétés et les 
individus. À titre d’exemple, la langue dominante 
d’Internet est l’anglais, et le contenu produit dans 
cette langue représenterait 60 à 80 % (Keniston, 
2004). À l’inverse, certaines langues moins dyna-
miques sur le plan géographique, social, politique 
et économique sont sous-représentées sur Internet. 
De la même manière, certains traits culturels indui-
sent des pratiques plus ou moins proches de celles 
préconisées sur Internet, facilitant ou freinant son 
accès et son utilisation. Certains chercheurs afri-
cains (Agboton, 2006) ont observé que la tradition 
orale fortement valorisée par certaines ethnies (no-
tamment comme moyen privilégié de transmettre 
les savoirs) se concilie mal avec Internet, où le sa-
voir est exposé de manière écrite dans la plupart 
des cas. En lien avec notre objet de réflexion, nous 
pouvons donc avancer que la culture d’origine des 
étudiants internationaux est susceptible d’influen-
cer leur accès et leurs usages des TIC en vue de leur 
intégration académique et sociale.
Pour autant, il serait réducteur de penser que l’ac-
cès et les usages des TIC sont uniquement affaire 
de culture. D’autres facteurs non culturels sont à 
considérer pour expliquer dans son ensemble le 
rapport des étudiants internationaux aux TIC, tels 
que : 
1)  Le niveau de développement socioéconomi-
que du pays d’origine, qui détermine à son 
tour le niveau de développement techno-
logique et infrastructurel d’une société. Ce 
facteur est de nature économique. Comme l’a 
montré Mrad (2006), plus un pays est ouvert 
aux échanges économiques internationaux, 
plus son développement technologique s’in-
tensifie; 
2)  La nature des régimes politiques nationaux, 
qui est également à prendre en compte dans 
la mesure où certains régimes autoritaires 
exercent un contrôle de l’accès à Internet et 
une censure des contenus proposés (Kalathil 
et Boas, 2001). Dans cette perspective poli-
tique, les TIC peuvent devenir des moyens 
de dénonciation et de contestation publique, 
comme l’ont montré récemment les événe-
ments du printemps arabe (Stepanova, 2011); 
3)  Enfin, les aptitudes et les traits de caractère 
individuels, tels que la compétence à lire et 
à écrire et les compétences informatiques 
(voir par exemple Keniston, 2004). Outre les 
facteurs culturels, il est donc raisonnable de 
penser que des facteurs socioéconomiques, 
politiques et individuels entrent également en 
jeu au regard de l’accès et des usages des TIC 
par les étudiants internationaux.
Ces facteurs ont été traités de façon variable dans 
les différents modèles d’adoption des TIC par les 
individus (voir la synthèse de Venkatesh et Bala, 
2008). On regrette cependant que ces modèles 
soient principalement issus de chercheurs et de ter-
rains de recherche occidentaux, ce qui a eu pour 
effet de négliger les variables socioéconomiques 
et culturelles inhérentes au contexte de migration. 
Des chercheurs du « Sud » ont accompli un travail 
remarquable à cet égard, en proposant des modèles 
d’adoption des TIC adaptés à leurs espaces cultu-
rels (voir par exemple Agboton, 2006, pour l’Afri-
que subsaharienne et Kharbeche, 2006, pour le Ma-
ghreb).
Cadre conceptuel : intégration 
académique et sociale des 
étudiants
Pour traiter la question du rapport entre les TIC et 
l’intégration académique et sociale des étudiants 
internationaux, nous commençons par préciser le 
concept d’intégration des immigrants, avant de le 
circonscrire au cas de l’intégration académique et 




sociale des étudiants internationaux. Ce faisant, 
nous nous efforçons de situer le rôle des TIC à cet 
égard. 
Dans son sens le plus simple, l’intégration des im-
migrants se définit comme la possibilité, pour eux, 
de participer pleinement à tous les aspects de la so-
ciété d’accueil, au même titre que la population lo-
cale, et de développer un sentiment d’appartenance 
(Piché, 2004, p. 163). Il est important de souligner 
que le processus d’intégration ne peut être pleine-
ment compris que s’il est étudié dès la phase pré-
migratoire (c.-à-d. la préparation à l’immigration), 
ce qui explique pourquoi Piché inclut cette phase 
dans son modèle conceptuel d’intégration des im-
migrants. Appliqué à l’enseignement supérieur, il 
s’agit donc pour les étudiants internationaux de 
participer pleinement à la vie académique et sociale 
de leur établissement de formation et à en exploi-
ter les services et les ressources, à l’instar des étu-
diants locaux, ce qui nous amène à évoquer le mo-
dèle d’intégration académique et sociale de Tinto 
(1975, 1993).
Pour cet auteur, chaque étudiant entre dans l’ensei-
gnement supérieur avec des attributs qui lui sont 
spécifiques, tels que son parcours académique, les 
origines socioprofessionnelles de sa famille, sa mo-
tivation à suivre un programme d’études, ses ca-
ractéristiques particulières (ex. : sexe, ethnie d’ori-
gine), etc. (Cabrera, Castaneda, Nora et Hengstler, 
1992). Les attributs spécifiques des étudiants à leur 
entrée dans l’enseignement supérieur déterminent 
initialement leur intégration académique et socia-
le, laquelle évolue ensuite en permanence suivant 
leurs expériences académiques et sociales au sein 
de leur établissement de formation (Tinto, 1993). 
Autrement dit, l’intégration académique et sociale 
des étudiants n’est jamais figée. Elle résulte d’une 
négociation constante entre plusieurs aspects, for-
mels et informels, de l’expérience académique des 
étudiants. Elle est définie comme les interactions 
et la congruence que l’étudiant entretient avec le 
système académique et social de l’établissement, 
tant dans les cours qu’à l’extérieur de la salle de 
classe (Yi-Jiun, 2010). Plus précisément, l’intégra-
tion académique est constituée : 1) sur le plan for-
mel, de la performance académique de l’étudiant 
(ex. : notes obtenues; nombre de cours suivis par 
session); 2) sur le plan informel, des interactions de 
nature académique avec le personnel de l’établisse-
ment de formation (enseignants, adjoints adminis-
tratifs, etc.) et les pairs. L’intégration sociale, pour 
sa part, est composée : 1) sur le plan formel, des ac-
tivités sociales étudiantes extracurriculaires (ex. : 
initiations des étudiants de 1re année, 5 à 7 organi-
sés par l’association étudiante, bal des finissants, 
etc.); 2) sur le plan informel, des interactions de 
nature sociale avec le personnel de l’établissement 
de formation (enseignants, adjoints administratifs, 
etc.) et les pairs. Bien qu’on ne connaisse pas préci-
sément la pondération de l’intégration académique 
et de l’intégration sociale quant à la rétention ou 
à l’attrition des étudiants, la littérature empirique 
a validé l’importance de ces deux types d’intégra-
tion (Kraemer, 1997). Il est important de souligner 
que l’interaction académique et sociale résultant de 
ces différents aspects est fortement imbriquée dans 
l’environnement externe des étudiants, notamment 
leur famille, leurs amis, ou encore leur travail, le 
cas échéant, lesquels influencent également la qua-
lité de l’intégration académique et sociale des étu-
diants (Pascarella et Terenzini, 2005). 
Ce modèle revêt un intérêt tout particulier pour 
les étudiants internationaux, qui sont d’autant plus 
sujets aux problématiques d’intégration et d’ex-
clusion académique et sociale en raison de leurs 
différences ethniques (voir Tierney, 1992). On ne 
s’étonnera alors pas d’apprendre que le modèle de 
Tinto (1975, 1993) a été exploité, entre autres, pour 
étudier l’intégration académique et sociale des mi-
norités ethniques (voir Flowers, 2006). Plusieurs 
de ces études concluent d’ailleurs à une intégration 
académique et sociale moins positive pour les étu-
diants issus de minorités ethniques (voir Nora, Ca-
brera, Hagedorn et Pascarella, 1996) que pour les 
étudiants locaux.
En lien avec notre objet de réflexion, notons que 
ce modèle ne tient pas compte de la place des TIC 
dans l’intégration académique et sociale des étu-
diants, et encore moins des étudiants internatio-




naux. Cela dit, étant donné la présence accrue des 
TIC dans l’enseignement supérieur (voir la section 
« Importance des TIC pour l’intégration académi-
que et sociale »), il est possible d’avancer qu’elles 
occupent une place transversale dans le modèle 
de Tinto (1975, 1993). Autrement dit, elles sont a 
priori susceptibles d’être exploitées pour l’intégra-
tion tant académique (ex. : utilisation d’une plate-
forme d’apprentissage telle que Moodle, recherches 
d’informations sur Internet, contact avec les ensei-
gnants par courriel, visite de la page Facebook de 
l’université, etc.) que sociale (ex. : contacts avec 
les pairs sur Facebook, par téléphone mobile ou 
par courriel, recherche d’informations sur une ac-
tivité sociale étudiante sur le site Web de l’associa-
tion étudiante, etc.). À ce titre, notre réflexion peut 
contribuer à actualiser le modèle de Tinto en tenant 
compte de l’évolution récente de l’enseignement 
supérieur.
Méthodologie : 
revue de la littérature
Afin de nourrir notre réflexion sur le lien qui existe 
entre les étudiants internationaux, leur intégration 
académique et sociale et les TIC, nous avons pro-
cédé à une recherche documentaire dont la mé-
thodologie a été empruntée à Fraenkel et Wallen 
(2003) et à Gall, Gall et Borg (2005). Comme ces 
auteurs le préconisent, nous avons d’abord situé la 
question de recherche à l’origine de cette recherche 
documentaire, ce qui nous a permis d’aboutir à la 
formulation suivante : quel rapport peut-on établir 
entre les étudiants internationaux, leur intégration 
académique et sociale et les TIC? Nous avons par 
la suite dégagé les mots-clefs pertinents et leurs 
équivalents anglais pour cibler les documents sus-
ceptibles de répondre à cette question (Fraenkel et 
Wallen, 2003). Nous avons retenu la liste suivante : 
intégration (académique / universitaire) / inclusion 
(académique / universitaire) + étudiants étrangers / 
étudiants internationaux / étudiants en mobilité in-
ternationale + TIC / technologies. Ces mots-clefs 
ont été combinés dans des moteurs de recherche 
généralistes et scientifiques (ex. : Google; Google 
Scholar), et spécialisés (ex. : ERIC; FRANCIS). 
Nous avons alors effectué une première sélection 
parmi les documents trouvés en les survolant et en 
nous assurant qu’ils répondaient bien à la question 
de notre recherche documentaire. Nous sommes 
restés relativement flexibles quant à la date de pu-
blication des documents afin de ne pas exclure des 
recherches parfois anciennes, mais déterminantes 
pour l’avancée des connaissances dans le domaine. 
Nous avons ensuite procédé à une première lecture 
sommaire des documents. À la suite de cette pre-
mière recherche documentaire linéaire et parce que 
cet article est de nature réflexive et exploratoire, 
nous avons procédé à une recherche documentaire 
en réseau à partir des documents trouvés. Autrement 
dit, à la lecture des documents, nous nous sommes 
permis d’effectuer des recherches documentaires 
ciblées sur des auteurs cités dans les documents 
et qui semblaient particulièrement pertinents pour 
notre objet de réflexion. Le texte qui suit présente 
l’aboutissement de notre recherche documentaire.
Étudiants internationaux, 
intégration académique et sociale 
et TIC : une triade à explorer?
Notre réflexion s’articule autour de trois parties. La 
première amène au constat que la triade « étudiants 
internationaux – intégration académique et sociale 
– TIC » a été peu explorée sur le plan empirique. 
Les parties suivantes s’attachent alors à démontrer 
l’intérêt d’étudier cette triade en prenant deux voies 
distinctes : la première défend l’idée que les TIC 
jouent un rôle important pour l’intégration acadé-
mique et sociale des étudiants, quels qu’ils soient; 
la deuxième souligne l’importance des TIC pour 
l’intégration des immigrants. Les deux, lorsqu’el-
les sont prises ensemble, visent à rendre compte de 
l’importance que revêtent les TIC pour l’intégra-
tion académique et sociale des étudiants internatio-
naux.




Étudiants internationaux, intégration 
académique et sociale et TIC : des ponts à 
bâtir
Bien que la place des TIC soit relativement facile 
à envisager dans le modèle de Tinto (1975, 1993), 
peu d’études empiriques ont traité de l’intégration 
académique et sociale des étudiants internationaux 
en lien avec leur accès et leurs usages des TIC. En 
effet, la grande majorité des études recensées por-
tent : 1) soit sur l’intégration académique et sociale 
des étudiants internationaux ou de ceux qui sont is-
sus des minorités ethniques, mais sans rapport avec 
les TIC (voir Flowers, 2006; Nora et al., 1996); 
2) soit sur l’intégration académique et sociale et la 
place des TIC à cet égard, mais sans considérer les 
étudiants internationaux ou ceux qui sont issus des 
minorités ethniques (voir Madge, Meek, Wellens et 
Hooley, 2009). Autrement dit, la triade « étudiants 
internationaux – intégration académique et socia-
le – TIC » a été très peu explorée. Parmi les trois 
études empiriques qui l’abordent, deux portent sur 
le développement par les TIC de la compétence à 
écrire des étudiants internationaux. La première, 
celle de Clerehan et Walker (2010), présente les 
résultats d’une recherche-développement visant à 
déterminer les difficultés des étudiants internatio-
naux et locaux au sujet de leur compétence à écrire. 
La suite de leur recherche consiste en l’élaboration 
et la validation d’une ressource en ligne pour soute-
nir le développement de la compétence écrite. Les 
auteurs en concluent que les étudiants internatio-
naux et locaux éprouvent des besoins similaires et 
que les ressources TIC peuvent y répondre effica-
cement. L’étude de Gil Ortega (2007) en vient aux 
mêmes conclusions. Par l’analyse de 86 réponses 
à un questionnaire, 12 entrevues individuelles et 
une entrevue de groupe auprès d’étudiants espa-
gnols inscrits dans deux universités britanniques, 
elle note que les difficultés qu’ils rencontrent sur 
le plan académique sont comparables à celles des 
étudiants locaux, excepté pour l’écriture. La mise 
en place et le test d’un dispositif d’aide à l’écriture 
académique en anglais constituent la deuxième par-
tie de sa recherche, ce qui aboutit à des résultats po-
sitifs. La dernière étude portant sur la triade « étu-
diants internationaux – intégration académique et 
sociale – TIC » est celle de Hughes (2005). Menée 
auprès de 12 étudiants internationaux en Australie, 
elle indique qu’ils semblent éprouver davantage de 
difficultés à rechercher de l’information en ligne à 
cause de différences linguistiques (pour compren-
dre l’information) et culturelles (ex. : pour juger 
de la crédibilité des sources). Ces trois recherches, 
bien qu’informatives, n’abordent que partiellement 
notre objet de réflexion dans la mesure où les TIC 
sont appliquées à l’écriture ou à la recherche d’in-
formation académique des étudiants internationaux 
et non pas à leur intégration académique et socia-
le dans son ensemble. Nous en venons donc à la 
conclusion que la question de l’accès et des usages 
des TIC par les étudiants internationaux pour leur 
intégration académique et sociale a été peu et par-
tiellement abordée jusqu’à présent.
Importance des TIC pour l’intégration 
académique et sociale
Le développement contemporain de l’immigration 
internationale semble intrinsèquement lié à l’essor 
des TIC. En effet, ces dernières ont un impact ma-
jeur sur le processus d’intégration des immigrants 
dans la mesure où leur maîtrise représente un im-
pératif dont ne peuvent se dispenser les immigrants 
s’ils souhaitent s’intégrer et participer activement 
à la société d’accueil (Codagnone et Kluzer, 2011; 
Ros, 2010). Autrement dit, les technologies sont 
omniprésentes dans les sociétés occidentales; une 
intégration réussie des immigrants nécessite donc 
leur intégration technologique, au même titre que 
l’intégration sociale, politique et économique tradi-
tionnellement rapportée dans la littérature scientifi-
que. Plus précisément, les TIC permettent l’accès à 
des informations, des services et des outils essen-
tiels pour les migrants (Kluzer, Haché et Codagno-
ne, 2008), tels que : 
• des informations officielles (ex. : sites Web 
gouvernementaux sur différents aspects poli-
tiques, économiques et sociaux) ou informel-
les (ex. : sites Web de réseautage); 




• l’autonomisation (empowerment), lorsque les 
migrants utilisent les TIC pour se donner une 
voix et une visibilité ou pour établir le dialo-
gue avec la société d’accueil (ex. : sites Web 
de communautés ethniques);
• différents services, notamment liés à l’emploi 
(ex. : sites Web de recherche d’emploi) ou à 
l’éducation. 
À l’inverse, il est possible de penser que le manque 
d’accès et de maîtrise des technologies par les im-
migrants est un facteur possible d’exclusion socio-
professionnelle (Warschauer, 2003), notamment en 
matière d’employabilité (Lindsay, 2005). L’impact 
positif ou négatif des TIC sur l’employabilité des 
immigrants est toutefois sujet à variation suivant les 
professions, ces dernières ne faisant pas usage des 
TIC au même degré. À ce titre, soulignons l’initia-
tive de Ressources humaines et Développement des 
compétences Canada, qui consiste à élaborer pour 
chaque profession un profil de compétences essen-
tielles1 dans lequel une rubrique intitulée « Techno-
logie numérique » permet de déterminer les com-
pétences TIC nécessaires à chaque métier.
Comme pour le reste de la population immigrante 
et pour les mêmes raisons, il est possible de pen-
ser que l’accès et la maîtrise des TIC forment un 
aspect incontournable de l’intégration réussie des 
étudiants internationaux à l’université. Ce point est 
d’autant plus vrai compte tenu de la place des TIC 
dans l’enseignement supérieur. En effet, parallèle-
ment au traditionnel traitement de texte (ex. : Word) 
utilisé par les étudiants pour élaborer leurs travaux 
de session et au logiciel de présentation (ex. : 
PowerPoint) utilisé par les enseignants pour ani-
mer leurs cours, c’est l’organisation même de l’en-
seignement supérieur qui se trouve modifiée par les 
TIC, ce qui fait écho aux changements sociaux plus 
larges attribués à la société de l’information (Cas-
tells, 2000/2001). De leur analyse des TIC comme 
facteurs de changement de l’enseignement supé-
rieur, Oliver et Dempster (2003) relèvent qu’elles 
ont un impact sur : 1) le contenu de l’apprentissage; 
2) le mode d’apprentissage; 3) le lieu et le moment 
de l’apprentissage; 4) les apprenants et les ensei-
gnants. Dans cette perspective, le développement 
de cours hybrides et à distance (Depover, Karsenti 
et Komis, 2007), le changement du rapport à l’in-
formation (Charaudeau, 2005), l’augmentation de 
l’interactivité (Kennewell, Tanner, Jones et Beau-
champ, 2008) ou encore l’enrichissement des cours 
en présentiel par des plateformes d’apprentissage 
telles que Moodle ne sont que quelques-unes des 
incidences des TIC sur l’enseignement supérieur. 
Aussi, malgré les limites et les défis liés à l’inté-
gration pédagogique des TIC, il est possible de 
convenir qu’elles forment un aspect inhérent à tout 
développement de l’enseignement supérieur actuel 
ou à venir (Punie, Zinnbauer et Cabrera, 2006). 
Importance des TIC pour l’intégration 
des immigrants
Pour les raisons évoquées plus haut, il est possi-
ble de penser que l’accès et la maîtrise des TIC 
par les étudiants de l’enseignement supérieur sont 
une condition importante de leur réussite académi-
que. Appliqué au cas des étudiants internationaux, 
il s’agit alors de mieux comprendre leur accès et 
leurs usages des TIC afin de savoir si – et comment 
– ces dernières contribuent à leur intégration acadé-
mique et sociale dans leur nouveau pays d’accueil 
ou, au contraire, la freinent. Dit autrement, explorer 
les usages des TIC par les étudiants internationaux 
devient un point important pour déterminer si ces 
dernières représentent « une nouvelle forme d’ex-
clusion ou, au contraire, un moyen de créer de nou-
velles ressources migratoires » (Nedelcu, 2009). 
Pourtant, peu d’études empiriques se sont penchées 
sur l’accès et les usages des TIC par les étudiants 
internationaux en vue de leur intégration académi-
que et sociale, comme nous l’avons vu précédem-
ment (voir section « Étudiants internationaux, in-
tégration académique et sociale et TIC : des ponts 
à bâtir »). À défaut de pouvoir cibler la catégorie 
des étudiants internationaux de façon spécifique, 
nous recourons aux études sur l’accès et les usages 
des TIC par les immigrants pour avoir un aperçu de 
leur rapport aux TIC.




À cet égard, citons l’étude de Fairlie (2005), aux 
États-Unis, qui a pour objectif d’établir les diffé-
rences ethniques quant à l’accès aux ordinateurs et 
à Internet. Des analyses statistiques inférentielles 
ont été effectuées à partir de données collectées lors 
de la Computer and Internet Use Supplement to the 
October 2003 Current Population Survey (CPS) 
menée par le U.S. Census Bureau and Bureau of 
Labor Statistics. L’étude conclut globalement à une 
disparité substantielle et persistante entre les mino-
rités ethniques et la population locale. À partir des 
mêmes données que Fairlie (2005), Ono et Zavod-
ny (2008) parviennent sensiblement aux mêmes 
résultats, ce qui serait lié de façon statistiquement 
significative à la maîtrise de la langue. Parmi les 
autres raisons évoquées dans la littérature, on re-
trouve l’éducation et le revenu (Warschauer, 2003) 
ou encore le manque de réseau social soutenant et 
justifiant l’usage des TIC (DiMaggio, Hargittai, Ce-
leste et Shafer, 2004). Sur ce dernier point, l’étude 
ethnographique de Tripp (2011) concernant l’uti-
lisation d’Internet par sept familles d’immigrants 
sud-américains montre que l’utilisation restreinte 
d’Internet par les parents immigrants entraîne un 
contrôle restrictif de son utilisation par leurs en-
fants, ce qui peut empêcher ces derniers de s’appro-
prier les TIC. S’intéressant au cas des immigrants 
salvadoriens de Washington D.C., Benitez (2006) a 
procédé à 67 entrevues et à des observations parti-
cipantes en prenant soin de varier son échantillon 
en matière d’âge, de durée d’immigration, de sexe, 
de religion, etc. Il conclut également qu’ils ont un 
accès limité aux TIC et qu’ils en font un usage res-
treint. 
À l’inverse de cette série de résultats, l’étude de 
Codagnone et Kluzer (2011) présente des résultats 
positifs quant à l’accès et aux usages des TIC par 
les immigrants. Cette étude est une synthèse de 
11 études de cas dans sept pays européens, dont 
l’objectif consistait à dresser un portrait empiri-
que des besoins et des possibilités technologiques 
en lien avec la migration, dans une perspective de 
cyberinclusion. Il ressort des résultats consensuels 
que les migrants et les minorités ethniques sem-
blent avoir un taux d’accès aux TIC égal ou plus 
élevé que celui des populations locales. Ce résultat 
s’expliquerait par la nécessité, pour les migrants, 
d’utiliser les TIC pour faciliter leur intégration et 
pour rester en contact avec leur société d’origine. 
Par ailleurs, la moyenne d’âge des migrants étant 
plus basse que celle des populations locales, l’ac-
cès accru aux TIC pourrait également résulter d’un 
phénomène générationnel. 
Le degré d’accès et d’usages des TIC par les im-
migrants par rapport à la population d’accueil 
constituerait donc une facette importante de leur 
intégration sociale, qui reste toutefois difficile à 
établir à l’heure actuelle. Caidi et Allard (2005) ex-
pliquent ce constat par l’hétérogénéité des profils 
de la population immigrante. En effet, les causes et 
les finalités d’immigration sont susceptibles de va-
rier considérablement suivant les catégories d’im-
migrants (travailleurs qualifiés; regroupements fa-
miliaux; gens d’affaires; travailleurs saisonniers; 
étudiants internationaux; réfugiés; etc.), car leurs 
profils et leurs origines socioéconomiques diffè-
rent. Par conséquent, il est possible que l’accès et 
les usages des TIC comme aspect de l’intégration 
soient sujets à de profondes inégalités au sein de 
cette population (Nedelcu, 2009), bien que cette 
question soit peu documentée. Dans ce contexte, il 
s’avère difficile de déterminer l’accès et les usages 
des TIC par la catégorie des étudiants internatio-
naux : 1) d’une part, parce que les études empiri-
ques présentent des résultats disparates; 2) d’autre 
part, parce que leurs résultats sont susceptibles de 
varier grandement d’une catégorie d’immigrants à 
une autre, ce qui limite leur généralisation à l’en-
semble de la population immigrante.
Conclusion
En guise de conclusion, reprenons d’abord les prin-
cipaux points de notre réflexion avant d’en déduire 
des pistes de recherches futures. L’objet de cet ar-
ticle a trait aux étudiants internationaux, lesquels 
forment une catégorie d’immigrants en augmenta-
tion au Québec et au Canada. Ils constituent égale-
ment un point central des stratégies d’internationa-




lisation des universités occidentales. Les attirer et 
les retenir représente donc un enjeu des dévelop-
pements universitaires actuels et à venir. Sachant 
par ailleurs que les TIC constituent un élément im-
portant de l’intégration des populations immigran-
tes (cyberinclusion), l’objet de notre réflexion était 
d’explorer le rôle des TIC dans l’intégration acadé-
mique et sociale des étudiants internationaux. En 
nous appuyant sur les travaux conceptuels de Tinto 
(1975, 1993) et leurs développements subséquents 
par d’autres auteurs, nous avons procédé à une re-
vue de la littérature sur la triade « étudiants interna-
tionaux – intégration académique et sociale – TIC ». 
Il en ressort dans un premier temps que cette triade 
est rarement traitée dans la littérature scientifique. 
En effet, soit les études consultées portent sur l’in-
tégration académique et sociale des étudiants inter-
nationaux ou de ceux qui sont issus des minorités 
ethniques, mais sans rapport avec les TIC, soit elles 
concernent l’intégration académique et sociale et la 
place des TIC à cet égard, mais sans considérer les 
étudiants internationaux ou ceux qui sont issus des 
minorités ethniques. À défaut de pouvoir explorer 
davantage cette triade sur la base de résultats em-
piriques, la suite de notre réflexion s’est attachée 
à montrer l’intérêt de l’étudier. Pour ce faire, nous 
avons d’abord défendu l’idée que les TIC jouent 
un rôle important dans l’intégration académique et 
sociale des étudiants, quels qu’ils soient. Complé-
mentairement à cette première position, nous avons 
souligné l’importance des TIC pour l’intégration 
des immigrants. Ces deux positions prises ensem-
ble ont permis de donner un aperçu de l’importance 
que sont susceptibles de revêtir les TIC pour l’in-
tégration académique et sociale des étudiants inter-
nationaux, ainsi que le manque de connaissances 
scientifiques à cet égard.
Concernant les pistes de recherches futures, la pre-
mière d’entre elles consisterait assurément à étu-
dier, par des analyses empiriques de nature quan-
titative, la corrélation entre la maîtrise des TIC et 
l’intégration académique et sociale. En effet, l’ex-
ploration du rapport entre les TIC et l’intégration 
académique et sociale nous a amenés à avancer 
que les TIC formeraient un élément important de 
l’intégration académique et sociale. Bien que per-
tinente sur le plan conceptuel, cette position reste 
toutefois à explorer sur le plan empirique. Un autre 
aspect à considérer concerne la relation entre les 
compétences, l’accès et les usages des TIC par les 
étudiants internationaux et le type et le niveau de 
formation universitaire choisis par ces derniers 
dans le pays d’accueil. Comme nous l’avons men-
tionné, le manque d’accès, d’usages et de compé-
tences en TIC peut représenter un facteur d’exclu-
sion plus ou moins important suivant la formation 
et la profession visée. Il serait donc intéressant de 
chercher à établir des liens entre les formations uni-
versitaires et les professions choisies et le niveau 
de compétences TIC requis. Une dernière avenue 
de recherche consisterait à étudier l’accès et les 
usages des TIC par les étudiants internationaux par 
rapport aux étudiants locaux. En effet, les études 
comparatives traitant de l’accès et des usages des 
TIC que nous avons répertoriées ne traitent pas tant 
des étudiants internationaux que des immigrants 
dans leur ensemble. Or la population immigrante 
est sujette à une forte hétérogénéité, de sorte qu’il 
est difficile d’appliquer des résultats généraux à des 
catégories spécifiques telles que celle des étudiants 
internationaux. Par ailleurs, les résultats de ces étu-
des sont disparates, voire contradictoires. De plus, 
ils ne prennent généralement pas en compte les 
compétences TIC des immigrants, lesquelles sont 
assurément informatives en matière d’usages des 
TIC. Il est donc possible d’avancer que davantage 
d’études empiriques sur le sujet sont nécessaires. 
Ces études gagneront à considérer les catégories et 
profils migratoires pour tenter d’éclairer la variabi-
lité des rapports aux TIC au sein de la population 
immigrante. Ceci permettrait de prendre en compte 
les étudiants internationaux et de les comparer à 
d’autres catégories et profils d’immigrants afin de 
mieux cerner leurs acquis et leurs besoins en ma-
tière de TIC.
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